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	Chapitre 1

	XXIe siècle, une vie ordinaire

	 

	 

	 

	Dans une petite ville animée du XXIe siècle en 2006, la vie de Sarah était marquée par le rythme effréné d’une adolescence moderne. Le bruit des voitures, les discussions des étudiants dans les couloirs de l’école et le vrombissement incessant des technologies décrivaient un quotidien que beaucoup trouvaient habituel. Pourtant, pour Sarah, seize ans, et déjà avide de connaissances, ce quotidien n’était qu’un tremplin vers des rêves plus grands. Les murs de sa chambre, tapissés de posters représentant Marie-Antoinette, Napoléon, et d’autres figures historiques, lui murmuraient des promesses d’aventure et de justice.

	 

	Sarah était une élève brillante, mais sa passion pour l’histoire ne faisait pas toujours une élève populaire. La plupart de ses camarades préféraient discuter de la dernière série à la mode ou de la dernière tendance sur les réseaux sociaux. Pour Sarah, ces sujets lui semblaient futiles en comparaison avec le poids des événements historiques qui avaient façonné le monde. Elle s’isolait souvent dans un coin de la bibliothèque du lycée, feuilletant avec ferveur des livres sur la Révolution française. Marie-Antoinette, en particulier, l’intriguait. Sarah la voyait non pas seulement comme la reine dont les excès avaient conduit à la disgrâce, mais comme une femme piégée par son rang et son époque.

	 

	Sa chambre était un véritable sanctuaire de l’histoire. Des étagères croulant sous le poids de livres anciens, des cartes de France du XVIIIe siècle accrochées au mur, et une vieille carte postale de Versailles que son père lui avait dénichée dans une brocante. Elle avait même une carte du Paris révolutionnaire datant des années 1790. Chaque fois qu’elle regardait ces cartes, une vague d’imagination l’emportait. Elle se voyait évoluer dans les couloirs du château, observer les intrigues de la cour et peut-être changer le cours du destin d’une reine injustement malmenée par l’Histoire.

	Mais, malgré cette passion, Sarah ne pouvait ignorer les défis de sa vie quotidienne. La pression des examens imminents pesait sur elle. Ses parents avaient des attentes élevées. Son père, professeur d’histoire, souhaitait la voir poursuivre des études en lettres et sciences humaines. Sa mère, libraire, rêvait de la voir publier un jour ses propres œuvres. Face à cela, Sarah ressentait une certaine ambivalence. D’un côté, elle voulait honorer les espoirs de ses parents, mais d’un autre côté, elle se sentait étouffée par leurs attentes.

	 

	Un jour, alors que le ciel était d’un gris menaçant, Sarah rentra de l’école dans son antre de connaissances. Elle était épuisée, mais sa curiosité l’emporta. Elle enfila son sweat à capuche et se dirigea vers la librairie du coin, un endroit qu’elle affectionnait particulièrement. C’était un petit magasin unique, chargé de livres d’occasion aux odeurs de pages jaunies et d’histoires oubliées. Lorsque Sarah entra, la cloche de la porte tinta, brisant le silence feutré de la librairie.

	 

	Ses yeux s’écarquillèrent à la vue des étagères remplies de trésors littéraires. Elle se mit à parcourir les rangées, ses mains effleurant les couvertures. Au détour d’une allée, elle découvrit un livre ancien, recouvert d’une poussière épaisse, presque comme s’il avait été oublié par le temps. Le titre en lettres dorées sur le cuir usé disait : « Les Mémoires d’une Dame de la Cour ». Intriguée, Sarah le prit dans ses mains, en sentant un frisson parcourir son échine.

	 

	Elle ouvrit le livre au hasard, ses yeux se posant sur des passages qui parlaient des intrigues à Versailles, des bals somptueux, des débauches de la cour et des murmures de désespoir. C’était comme si chaque mot avait été écrit pour elle, pour la transporter au-delà de sa vie ordinaire. Alors qu’elle se plongeait dans les récits, elle ressentait une connexion profonde avec les événements d’autrefois. Elle s’imagina aux côtés de Marie-Antoinette, partageant des confidences, l’aidant à naviguer dans ce monde complexe et souvent cruel.

	 

	 

	En glissant le doigt le long des pages jaunies, elle lut à voix haute, murmurant des passages d’une voix tremblante. C’était un instant magique, où le passé et le présent semblaient se croiser. À mesure qu’elle récitait les mots, une étrange sensation l’envahit. C’était un mélange de nostalgie et de détermination. Elle avait toujours voulu faire quelque chose de grand, mais quoi ? Elle souhaitait à tout prix comprendre comment sauver Marie-Antoinette d’un destin aussi horrible que l’exécution.

	 

	Soudain, alors qu’elle prononçait une phrase à voix haute, elle entendit un léger crépitement dans l’air. C’était comme si le temps lui-même se pliait. Les lampes de la librairie scintillèrent, et un souffle glacial envahit la pièce. Sarah eut à peine le temps de réaliser que la réalité commençait à se dissoudre autour d’elle. Les murs de la librairie se déformaient, les livres valsaient sur les étagères, et avant qu’elle ne comprenne vraiment ce qui se passait, elle se retrouva emportée dans un tourbillon de lumière.

	 

	Lorsque l’éclat se dissipa, elle se retrouva dans une vaste allée, entourée d’arbres majestueux. À sa grande surprise, elle était devant le château de Versailles, mais ce n’était pas l’image stérile des excursions scolaires. Non, elle se tenait à l’époque où Versailles était le cœur palpitant de la monarchie française. Les cris éclatants des nobles remplissaient l’air, les serviteurs se pressaient dans les rues pavées, et des femmes en robes somptueuses se déhanchaient avec grâce. Les couleurs, les sons et les odeurs l’entouraient, la noyant dans une ambiance autrefois inimaginable.

	 

	Sarah ne pouvait pas croire que ses rêves d’histoire avaient pris forme. Mais en se rendant compte de ce qui lui arrivait, une montée d’angoisse l’envahit. Que ferait-elle ici ? Sa présence pourrait-elle altérer le cours de l’histoire ? Dans un coin de son esprit, une question terrifiante se posait : et si elle ne pouvait pas rentrer chez elle ?

	 

	 

	Prenant une profonde respiration, elle décida de se diriger vers le château. Le chemin était bordé de fleurs colorées, et les chants des oiseaux se mêlaient au bruit des conversations des nobles. Chaque pas qu’elle faisait était un pas vers l’inconnu, mais également un mouvement vers l’accomplissement de son rêve. Elle voulait rencontrer Marie-Antoinette, comprendre ses luttes et peut-être même l’aider à échapper au sombre destin qui l’attendait.

	 

	La majesté du palais la laissait sans voix. Les dorures scintillantes, les halls ornés de lustres étincelants, les tableaux représentant des scènes de gloire passées. Sarah se sentit comme une ombre, bien qu’elle brillât d’une lumière d’espoir dans cette ère de crise imminente. Elle était déterminée à jouer un rôle, même s’il ne s’agissait que d’être là pour écouter, pour soutenir la reine dans ses instants de vulnérabilité.

	 

	Bien que sa conscience lui soufflât de faire preuve de prudence, Sarah ajusta son vêtement de manière à se fondre dans la foule, espérant tirer parti de cette opportunité unique. En pénétrant dans le palais, elle se sentait à la fois ébahie et terrifiée, car elle était sur le seuil d’un monde où l’histoire prendrait vie devant elle. Elle était enfin là, au cœur d’un des chapitres les plus tumultueux de l’histoire de France.

	 

	Alors qu’elle avançait dans les couloirs du château, précédée par le murmure des nobles, une lueur d’excitante anticipation embrasa son cœur. Ce qu’elle ressentait était bien plus qu’une simple curiosité ; c’était une conviction profonde qu’elle pouvait, d’une manière ou d’une autre, changer le cours des événements. Peut-être qu’elle pourrait sauver Marie-Antoinette et lui donner une chance de vivre, de retrouver son humanité dans un océan d’injustices.

	 

	 

	À ce moment précis, Sarah se jura qu’elle ne serait pas simplement une spectatrice. Elle deviendrait une actrice sur cette scène de l’histoire, jouant son rôle avec courage et compassion. Le chapitre de sa vie qui commençait alors n’était pas qu’un voyage à travers le temps, c’était aussi une quête de sens.

	 

	Aussitôt qu’elle franchit les portes majestueuses de Versailles, les battements de son cœur résonnèrent comme une promesse d’avenir. Le tumulte de la Révolution française était alors à ses portes, et elle était déterminée à naviguer à travers le chaos, à la recherche de lumière dans l’obscurité qui s’annonçait.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Arrivée à Versailles

	 

	 

	 

	Alors que Sarah avançait à travers les couloirs envoûtants du château de Versailles, elle était submergée par des sensations qu’elle n’avait jamais vécues auparavant. L’air, chargé de l’odeur des fleurs fraîches et des parfums délicats, enveloppait ses sens, tandis que les murmures des nobles résonnaient autour d’elle comme une mélodie inconnue. Chaque pas qu’elle faisait la rapprochait un peu plus de la réalité de l’histoire, un rêve devenu tangible, mais en même temps, elle ressentait une profonde crainte à la pensée des dangers qui l’attendaient.

	 

	Sarah s’arrêta un instant pour observer les somptueux détails de l’architecture, s’émerveillant devant l’immensité des dorures et des tableaux qui ornaient les murs. Les personnages historiques qu’elle avait tant étudiés prenaient vie autour d’elle, mais la beauté de Versailles était ternie par le murmure sourd d’un malaise qui flottait dans l’air. Les nobles, bien qu’illuminés par le luxe, semblaient préoccupés, l’expression de leurs visages trahissant l’inquiétude qui était en train de s’installer.

	 

	Elle parcourut les halls, cherchant un endroit où elle pourrait recueillir ses pensées. Ses jambes la menèrent naturellement vers un jardin arrière, un havre de paix aux couleurs vives, contrastant avec les tensions présentes à la cour. Les jardins de Versailles étaient célèbres pour leur beauté, des allées ornées de fleurs, des fontaines jetant des éclats d’eau en un mouvement gracieux. Dans ce cadre pittoresque, elle se sentit un peu plus à l’aise, bien que son cœur battait encore la chamade.

	 

	 

	En s’asseyant sur un banc de pierre, un sentiment d’angoisse l’envahit à l’idée de ce qu’elle devait accomplir. Elle avait toujours voulu rencontrer Marie-Antoinette, mais la réalité de cette rencontre se vantait d’être bien plus intimidante que tout ce qu’elle avait imaginé. Que dirait-elle ? Comment pourrait-elle établir un lien avec la reine, alors que les rouages de l’histoire semblaient déjà en marche contre elle ?

	 

	Alors qu’elle perdait ses pensées dans les vibrations de la nature, une voix chaleureuse l’interrompit.

	 

	« Vous semblez perdue, mademoiselle. »

	 

	Sarah leva les yeux pour apercevoir une jeune femme d’une beauté éclatante, vêtue d’une robe élégante qui arrêtait le mouvement du temps. Ses yeux brillants étaient emplis de curiosité. Elle ne ressemblait pas aux nobles que Sarah avait observés, mais plutôt à une amie bienveillante. Les longs cheveux de la jeune femme étaient ornés de fleurs, et son sourire était contagieux.

	 

	« Je suis… euh, arrivée récemment », répondit Sarah, un peu prise au dépourvu. « Je m’appelle Sarah. »

	 

	« Enchantée, Sarah. Je suis Adélaïde, dame d’honneur de la reine. Que faites-vous ici toute seule ? »

	 

	Le cœur de Sarah battait la chamade à l’idée de se retrouver face à quelqu’un qui avait des liens directs avec Marie-Antoinette. Peut-être qu’Adélaïde pourrait l’aider à se rapprocher de la reine, à lui faire comprendre ses intentions. Avec un mélange de nervosité et d’excitation, elle devait choisir ses mots judicieusement.

	 

	« Je suis fascinée par l’histoire, en particulier celle de votre royaume. C’est un rêve de visiter Versailles… J’ai lu tant de choses à son sujet. »

	 

	 

	Adélaïde la dévisagea avec intérêt. « Vous n’avez pas l’air d’être d’ici. De quel pays venez-vous, si ce n’est pas indiscret ? »

	 

	« Je viens de… loin. De très loin, en fait », répondit Sarah, réalisant à quel point cette réponse était floue. L’idée de révéler ses véritables origines l’inquiétait, mais elle craignait aussi de ne pas être crue. « Je suis simplement une admiratrice de votre cour. »

	 

	« Ah, je vois ! Vous savez, notre cour est à la fois un lieu de splendeur et de souffrance, surtout en ce moment. La révolution gronde à Paris, et tout cela pèse lourdement sur la reine. » Adélaïde baissa la voix, comme si elle craignait d’être entendue.

	 

	Sarah sentit une onde de sympathie pour la reine monter en elle. Cela faisait longtemps qu’elle avait souhaité comprendre la vérité derrière les rumeurs et les jugements.

	 

	« Comment va la reine ? » demanda-t-elle, feignant l’innocence bien qu’elle connaissait déjà les échos de son destin tragique.

	 

	« Elle est forte, mais… » Adélaïde hésita un moment, puis continua, « elle est assaillie par des rumeurs malveillantes. Beaucoup l’accusent de vivre dans l’indifférence alors que la France est en crise. Mais ceux qui la connaissent savent combien elle se soucie du peuple. »

	 

	 

	Sarah acquiesça, le cœur lourd. La Révolution était un moment crucial, un bouleversement qui risquait de transformer Marie-Antoinette d’une reine vénérée en une victime. Sa mission devint encore plus pressante. Elle devait rencontrer la reine, lui offrir la réassurance d’une amie dans un monde où la confiance devenait rare.

	 

	« J’aimerais beaucoup la rencontrer. Est-ce possible ? » demanda-t-elle, son espoir palpable dans l’atmosphère pesante.

	 

	Adélaïde sourit, ses yeux pétillants d’amusement. « Cela dépend de vos intentions. Si je sens que vous êtes sincère, je pourrais essayer de vous faire rencontrer la reine. Mais soyez prudente, il y a des oreilles partout ici. »

	 

	Sarah hocha la tête, reconnaissant la réalité des intrigues à la cour. Elle comprenait l’importance de l’apparente loyauté qui liait ceux qui, comme elle, étaient à la recherche d’une voix contre la tempête.

	 

	« Je ferai de mon mieux pour être discrète », se promit-elle, en sentant un étonnant mélange de détermination et de fragilité.

	 

	Le temps passa, et alors que les jardins continuaient à se remplir de lumière dorée, Adélaïde lui parla des traditionnelles soirées au château, où les nobles se retrouvaient pour danser, échanger des rumeurs et partager des intrigues. Une invitation à l’une de ces soirées pourrait être le moyen qu’attendait Sarah pour rencontrer la reine.
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